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Mensuel électronique d’édification chrétienne 

« Et on apporta à Jésus de petits enfants afin qu’il les touche. Et les disciples reprenaient ceux qui les 

apportaient, et Jésus, voyant cela, en fut indigné. »  Marc 10 v. 13 

Comme ces disciples, ne sommes-nous pas parfois des obstacles entre Jésus et les enfants ?  

Jésus est indigné par cette attitude !  

Matthieu 18 v.1-6 et 10-11 montre quelle importance ont les enfants aux yeux de Jésus : « En cette heure là les 
disciples vinrent à Jésus, disant : Qui donc est le plus grand dans le royaume des cieux ?  Et Jésus, ayant appelé 
auprès de lui un petit enfant, le plaça au milieu d’eux, et dit :  En vérité, je vous dis, si vous ne vous convertissez et 
ne devenez comme les petits enfants, vous n’entrerez point dans le royaume des cieux. Quiconque donc 
s’abaissera comme ce petit enfant, celui–là est le plus grand dans le royaume des cieux ; et quiconque reçoit un 
seul petit enfant tel que celui–ci en mon nom, me reçoit.  Et quiconque est une occasion de chute pour un de ces 
petits qui croient en moi, il serait avantageux pour lui qu’on lui eût pendu au cou une meule d’âne et qu’il eût été 
noyé dans les profondeurs de la mer… Prenez garde de ne pas mépriser un de ces petits ; car je vous dis que, dans 
les cieux, leurs anges voient continuellement la face de mon Père qui est dans les cieux.  Car le fils de l’homme est 

venu pour sauver ce qui était perdu ». 

Au ch. 17, les disciples du Seigneur ne se distinguent guère par leur sagesse et leur clairvoyance. C’est même une 

des rares fois où l’on voit le Seigneur exprimer de la lassitude :  

« …jusqu’à quand serai-je avec vous ? Jusqu’à quand vous supporterai-je ? »  (ch. 17 v. 17) 

Puis les disciples réussissent encore à se disputer pour savoir lequel d’entre eux sera le plus grand dans le 
royaume des cieux. C’est le moment que Jésus choisit pour citer les enfants en exemple. Oui, il les prend en 
exemple pour nous les adultes !  Il nous montre que si nous arrivons à devenir comme eux dans notre façon de 

raisonner ou de croire simplement, nous entrerons plus facilement dans son royaume.  

L’accueil : 

Alors quel accueil faisons-nous à ces enfants qui sont si importants pour le Seigneur ? Il dit même, au v. 5 : 
« quiconque reçoit un seul petit enfant tel que celui-ci en mon nom me reçoit ». Avez-vous déjà réalisé qu’en 
recevant les enfants dans notre église, nous recevons Jésus ? C’est faux de croire que les enfants ne sont que des 
citoyens de seconde catégorie, que c’est seulement dans quelques années qu’ils deviendront intéressants. 
L’enfance est même la tranche de la vie la plus importante, car les expériences vécues pendant cette période vont 

influencer toute la vie.  

Les enfants font partie de notre église, ils ne sont pas là juste pour nous accompagner ! Les enfants convertis font 
partie du corps de Christ, et ils ont beaucoup de prix aux yeux du Seigneur. Quels moyens nous donnons-nous pour 
les accueillir ? Comment vivons-nous la louange avec eux ? Quelle part du message est destinée aux enfants ? 
Quels moyens mettons-nous à leur disposition (budget, salles, temps, personnel, énergie…) ? Certains diront peut-
être qu’il n’est pas nécessaire d’avoir un programme spécial pour les enfants : puisqu’ils font partie de l’église, ils 
n’ont qu’à faire comme les adultes ! Est-ce que ce ne serait pas oublier que l’enfant a des caractéristiques qui lui 
sont propres, différentes de celles de l’adulte ? C’est un temps particulier de la vie où tout est à apprendre. 
L’enfant a beaucoup d’énergie à dépenser, il aime bouger. Il est expansif et doit apprendre à se contrôler. Il est 
curieux et pose beaucoup de questions. Il aime jouer, il aime les concours ! Il croit tout, il a une bonne mémoire 
mais son temps d’attention est plus court. Il est ancré dans le concret et ce n’est que petit à petit qu’il pourra saisir 
des pensées abstraites. Ce ne sont que quelques exemples, mais ceci nous montre pourquoi il est important d’une 
part d’avoir des moments vécus avec l’ensemble de l’église et d’autre part des moments particuliers destinés aux 

enfants.         

Danger du mépris : 

Au v. 10 (du ch. 18 de Matthieu), le Seigneur nous met en garde contre le mépris : « prenez garde de ne pas 
mépriser un de ces petits ». C’est vrai que la Bible ne parle pas beaucoup des enfants, mais partout leur 
importance est sous-entendue. Dans l’AT, les enfants sont un signe de la faveur divine. Christ souligne leur valeur 
en devenant lui-même un enfant. Non, Dieu ne méprise pas les enfants. Il choisit même souvent les choses faibles 
de ce monde pour en faire de grandes. Il y a beaucoup d’exemples dans la Bible (Gédéon, Samuel, David, …) et 
aujourd’hui encore ce sont parfois des enfants qui amènent leurs parents à connaître Christ. Quand on veut obtenir 
une belle récolte de mil, il faut commencer par planter des petites graines. En regardant nos enfants, nous ne 
voyons souvent que ces petites graines qui dérangent, mais Dieu voit les arbres, la forêt ! Essayons de changer 
notre regard sur des enfants, essayons de les voir avec le regard de Dieu, pour ne pas les limiter à leur condition 
d’enfants. Mais prenons nos responsabilités pour les former et les aider à devenir de beaux « arbres », c’est-à-dire 

des chrétiens engagés.  

Lorsqu’ils ont vu Jésus dans le temple, Siméon et Anne n’ont pas eu un regard réducteur sur ce bébé. Ils ont vu 

Quel accueil faisons-nous aux enfants 

dans nos églises ? 



bien au-delà du bébé, ils ont vu ce qu’il deviendrait plus tard et ils ont pu l’adorer.  

Il est plus facile de bien former un enfant que de réparer un adulte. Beaucoup de proverbes populaires le disent :  

• Comme on bat le fer quand il est chaud, on dresse l’individu quand il est encore jeune. 

• On redresse le morceau de bois pendant qu’il est encore frais. Après c’est difficile, car il casse. 

• Si vous désirez graver votre nom sur une brique, le feriez-vous avant ou après que la brique soit durcie par le soleil ?  

Et enfin, dans les proverbes de Salomon : «Instruis l’enfant selon la voie qu’il doit suivre, et quand il sera vieux, il ne s’en 

détournera pas»  (Proverbes 22 v. 6).           

Les circonstances positives ou négatives vécues pendant l’enfance laissent des traces pour toujours. C’est un temps 

précieux, fragile, où la famille et l’église ont une grande responsabilité.  

Les parents sont les premiers responsables de l’éducation de leurs enfants (Deutéronome 6). Il est naturel pour une 
mère de nourrir son bébé et d’en prendre soin pour qu’il grandisse et reste en bonne santé. On serait indigné si elle ne le 
faisait pas. Mais l’être humain n’est pas seulement un corps, il est aussi âme et esprit… trop souvent nous oublions de 

nourrir l’esprit de nos enfants. Nous sommes entourés de  cas de malnutrition spirituelle et nous ne réagissons pas !  

L’église est là, les moniteurs d’école du dimanche sont là pour aider les parents à enseigner la Parole de Dieu aux 

enfants. Parents et moniteurs devraient travailler ensemble comme des partenaires.  

Les enfants, même s’ils ne sont pas encore capables de tout comprendre (d’ailleurs quel adulte pourrait affirmer tout 
comprendre des plans de Dieu ?) peuvent déjà saisir beaucoup de choses. Matthieu 11 v. 25-26 nous le rappelle : « Je te 
loue, ô Père, Seigneur du ciel et de la terre, parce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et que tu les 
as révélées aux petits enfants ». Dans le passage que nous avons lu au début il est dit : « si vous ne vous convertissez et 

ne devenez comme les petits enfants, vous n’entrerez point dans le royaume des cieux » (Matthieu 18 v. 3).  

Il n’y a donc pas d’âge limite pour connaître Dieu.  Plusieurs fois on voit Jésus qui chasse des mauvais esprits chez des 
enfants. S’ils peuvent être possédés par des mauvais esprits, combien plus ils peuvent être remplis du Saint-Esprit ! 
Voyons dans les enfants de notre église d’abord des frères et sœurs en Christ, puis des enfants. Présentons-leur la 

Parole de Dieu avec autant de soin et de puissance qu’à des adultes.   

Dieu recherche des adorateurs : 

Faut-il faire partie d’une chorale pour adorer ? Faut-il savoir bien parler, bien chanter, bref « être adulte » pour adorer ? 
Que nous dit la Bible ? « Par la bouche des petits enfants et de ceux qui tètent, tu as fondé ta louange » (Psaume 8 v.2). 
Oui, les enfants déjà peuvent réjouir Dieu par leur louange exprimée avec un cœur pur et sincère. Ils gardent moins 
longtemps en eux la rancune, l’amertume et la jalousie que nous les adultes. Ils ont la capacité de vivre l’instant présent 

intensément, en toute pureté et sans arrière-pensée… quelle joie pour le Père !  

Un combat pour cette génération :  

L’ennemi attaque d’une façon particulière cette génération. En Russie, pour 1 naissance, il y a 2,5 avortements… un 
enfant qui naît est déjà un rescapé. Au Faso,,,, il n’existe pas de statistiques mais les temps sont vraiment durs pour cette 
génération comme partout dans le monde. La Bible nous montre que Dieu a souvent choisi des enfants pour opérer de 
grandes délivrances. Et l’ennemi, sachant cela, a tout fait pour s’y opposer. Deux exemples sont particulièrement 
frappants : prenons tout d’abord Moïse. Dieu l’a choisi pour être le libérateur de son peuple. Et c’est justement au 
moment où il doit naître que Pharaon décide d’éliminer tous les garçons israélites. Seuls la foi et le courage de ses 
parents l’ont sauvé : « Par la foi, Moïse, étant né, fut caché trois mois par ses parents, parce qu’ils virent que l’enfant 
était beau, et ils ne craignirent pas l’ordonnance du roi » (Hébreux 11 v.23). Puis il y a l’exemple du Seigneur Jésus, venu 
pour nous délivrer du péché. Alors qu’il n’est encore qu’un tout petit enfant, il a dû fuir avec Joseph et Marie en toute 
urgence en Egypte pour échapper au roi Hérode qui avait ordonné de faire massacrer tous les garçons de Nazareth. 
Lorsque nous pensons à tous ces petits êtres que l’on fait mourir de plus en plus facilement et bien souvent légalement 
avant même qu’ils soient nés, ne pouvons-nous pas penser que nous sommes arrivés à un de ces moments-clés de 
l’histoire ? Notre première responsabilité est de prier pour cette génération. Lamentations de Jérémie 2 v. 19 :  « Lève-
toi, crie de nuit au commencement des veilles ; répands ton cœur comme de l’eau devant la face du Seigneur. Lève tes 

mains vers lui pour la vie de tes petits enfants qui défaillent… » 

Les parents, les moniteurs d’école du dimanche et l’église entière doivent s’associer pour ce combat dans la prière. 
Même une éducation parfaite ne pourrait pas sauver un enfant. Seule la grâce sauve, prions pour que les cœurs de nos 

enfants soient touchés par la grâce de Dieu.  

Parents, ne sous-estimez pas l’importance des moniteurs d’école du dimanche. Ils sont là pour vous aider à enseigner la 
Bible à vos enfants. Intéressez-vous à ce qu’ils font, posez des questions à vos enfants et dites aux moniteurs que vous 
appréciez leur engagement ; ce sera un grand encouragement pour eux. Et vous, moniteurs, partagez aussi avec les 
parents ce que vous vivez avec les enfants. Demandez  l’aide des parents pour des occasions spéciales, que ce soit pour 
la confection de gâteaux ou simplement pour leur présence lors d’un concours ou d’une production. Nous avons un Dieu 
infini dans son imagination, essayons d’en avoir un peu plus pour vivre ensemble une vie d’église qui soit à la gloire de 

Dieu.           

N’oublions pas que ce n’est pas la volonté de notre Père qu’un seul de ces petits périsse (Matthieu 18 v.14) ! 

 

Natacha Horisberger 

Cette adresse : mag@centrebiblique.org vous permet à tout moment de vous abonner ou... de vous désabonner !  


